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Le journal qui radiographie l’actualité  

de l’Association Cyclotouriste Hérouvillaise 

 

Près de 100 participants à la 12e Rando Hérouvillaise 

 

Le soleil s’était invité pour notre brevet de 150 kilomètres de début d’année. Il a sans aucun doute contribué à faire de cette journée 
une réussite pour les participants, mais le succès vient essentiellement du travail particulièrement important effectué par les membres 
du club, tant dans les semaines précédentes que le jour dit. Au total, 31 bénévoles du club ont participé aux inscriptions, lors du ravi-
taillement ou du vin d’honneur et, bien entendu, sur le vélo pour les capitaines de route. 
Catherine Chaussepied, Madame Loyal de la clôture de la journée, pouvait ainsi mettre en exergue cette importante mobilisation du 
club et de ses adhérents. Les participants soulignaient aussi cette organisation impeccable, ce qui était également repris par Jean-Paul 
LATHIERE, maire-adjoint aux sport et à la jeunesse. Emporté par l’enthousiasme, il s’engageait à être des nôtres prochainement. Af-
faire à suivre ! 
Mais revenons au début de la journée : dès avant sept heures, les fourmis besogneuses étaient au travail, pour accueillir au mieux les 
cyclos qui s’étaient inscrits depuis quelque temps. 19 participants s’inscrivaient le matin, avec leur lot inévitable de resquilleurs… 
La matinée s’annonçait belle, le vent était tombé, le brouillard un peu menaçant s’estompait et laisser passer les premiers rayons de 
soleil. Michel pouvait ainsi claironner les informations importantes sur les conditions de réalisation de la rando, les consignes de sécu-
rité et de courtoisie envers les autres usagers de la route et le respect des groupes et des capitaines de route. Les troupes piaffaient de 
s’ébranler et Michel pouvait donner le signe du départ aux chevaux fougueux du premier groupe. Deux minutes plus tard, le deuxième 
groupe de Michel s’élançait et notre troisième groupe décollait dans la bonne humeur. 

La traversée de Hérouville, puis Epron, Cambes, Villons, Buron, Rosel, et 
nous voilà enfin sur des routes plus 
calmes, encore qu’à cette heure un 
samedi matin, les automobilistes 
n’étaient pas trop dérangés par 
notre présence en nombre. Patrick 
menait le groupe avec entrain, on 
ne dirait pas qu’il a les genoux en 
compote ! 
Dans notre groupe, les cyclos de 
l’Odon, ceux d’Agon-Coutainville 
et une isolée d’Avranches. Petit 
aparté sur cette cyclote, venue à 
vélo et repartie de la même façon 
et qui avait trouvé un logement 
chez l’habitant, tout à fait par ha-
sard chez Philippe, notre ami du 
club ! Etonnante coïncidence. Oyez, oyez, braves gens... 

Belle présence féminine 



Autre particularité de notre groupe, les cinq femmes inscrites étaient avec nous ! 
Nous nous relayons bien, essayant au mieux de suivre les préceptes de Maître Michel, le gourou du club, à savoir monter les côtes 
tranquillement afin de pouvoir embrayer dès le sommet atteint. 
Nous voici déjà arrivés à Audrieu, km 27, toutes nos brebis sont toujours dans le troupeau. Les frileux retirent une couche, le soleil 
est présent, même si le temps reste frais. Mais il est sec, et c’est bien l’essentiel. A partir de là, le parcours va devenir plus accidenté. 
Certes, pas de grosses difficultés, mais de longs faux plats, bien fatigants. Au total, dans la journée, nous aurons gravi 1200 mètres 
de dénivelée. Quand même ! Il est difficile de réfréner les ardeurs de Daniel et Jacquot quand la pente s’élève, ainsi que Nathalie, 
notre « brindille » ! Il faut les rappeler souvent à l’ordre, ils ont un peu de mal à se retourner. Mais tout va bien et les cyclos de notre 
groupe sont bien disciplinés. On entend beaucoup parler sur le plat (surtout ces dames…) mais le silence se fait dans les bosses. 
Nous arrivons à Balleroy, km 58. Sur la place, nos ravitailleurs sont en place. Le groupe 2 est arrivé peu avant nous, le premier est 
déjà reparti. Quelques échanges avec Hubert et Sylvie, Claude, Dominique et Pascal, qui sont à nos petits soins. 
Et c’est reparti. La modification du parcours vers l’Embranchement est appréciée de tous. Au calme, dans la forêt, la pente est plus 
agréable. Regroupement en haut de la côte et c’est reparti. On peut embrayer, Patrick est ravi ! L’allure s’accélère, on traverse le 

Molay-Littry en trombe. La montée suivante est absorbée dans le calme et c’est repar-
ti. On s’approche du repas, la faim commence à venir. On a un quart d’heure 
d’avance sur l’horaire. Tiens ! Qui est là ? C’est notre Mimi qui s’est octroyé un arrêt 
prostate. Nous arrivons à Port en Bessin, km 96. Les tables sont déjà bien garnies, la 
décoration est toute neuve, terminée depuis hier soir. On sent bien que les nouveaux 
propriétaires du bar prennent leurs marques, mais globalement tout se passe au mieux, 
les corps reprennent des forces, les échanges verbaux sont nombreux et l’atmosphère 
est… un peu bruyante ! 13h40, le groupe 1 est déjà parti, le 2 s’élance et nous prenons 
la suite peu après. Redécoller après une pause repas est toujours un peu délicat, mais 
les forces reviennent bien, et l’allure repart comme ce matin malgré un vent du nord 
qui s’est levé. Nathalie reprend la poudre d’escampette. Il faut retenir nos fringants 
coursiers pour éviter de revenir sur le groupe2 qui a d’ailleurs ralenti sur une partie du 
parcours au revêtement très abimé. Au détour d’un virage, nous voyons le groupe 2 
arrêté. En fait, un cyclo d’Orbec a chuté sur un ralentisseur bien mal installé. Seule-
ment quelques égratignures. Moment de flottement avec une soixantaine de cyclos 
éparpillés sur cette petite route. Suite à un malentendu, le redécollage se fait dans le 
bazar. Et c’est un groupe de plus de cinquante cyclistes qui parcourt quelques kilo-
mètres, avant que Michel ne remette l’ordre dans les troupes. 

Nous voici repartis avec un vent légèrement 3/4 arrière. Les bosses se montent groupés et notre groupe reste homogène. Un dernier 
effort et nous voilà à Reviers pour le dernier arrêt. Sylvie est venue à notre rencontre, sympa ! Les participants peuvent finir le par-
cours comme ils le souhaitent. Mais finalement, la plupart opte pour rester avec les mêmes formations. La montée de la côte du   
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Dissipés à la table du chef ! 

Un ravito aux petits oignons ! 
Nos amis blainvillais tous regroupés, comme ils le souhaitaient 

Efervesence au départ Touche féminine pour cette rando 



Quatre jours de l’Ascension 

Du 24 au 28 mai. Les 24 inscrits se sont réunis le 25 avril. 
 

Pique-nique 

Le dimanche 18 juin (inscriptions auprès de Catherine). 
 

Rencontre Interclubs de la Région de Caen 

Ce sera le samedi 24 juin, à Colomby. Soyons nombreux ! 

LES RENDEZ-VOUS DE L’ACH 
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Vélo n.m. abrév de vélocipède, du latin velox, rapide, et 

pes, pedis, pied. Véhicule à deux roues dont la roue arrière est 
actionnée par un système de pédales agissant sur une chaîne. 
Une erreur courante consiste à penser que le vélo est le mari de 
la bicyclette. C’est faux. C’est son amant. A l’origine, le véloci-
pède était formé de deux roues de diamètres différents : la 
grande roue à l’avant, la petite à l’arrière, parce que si Jean-
Sébastien Vélocipède, l’inventeur, avait fait le contraire, il se 
serait cassé la gueule à peine hissé sur sa selle. Dix ans après 
l’invention du vélo, le jeune Paul-Emile Bicyclette commet une 
erreur invraisemblable à la chaîne : il assemble deux grandes 
roues sur la même machine et deux petites sur une autre, créant 
ainsi, tout à fait par hasard, ces deux grands chefs-d’œuvre du 
génie humain ; le grand vélo et le petit vélo. D’où l’expression 

désormais courante : avoir un petit vélo qui désigne le plus sou-
vent les gens qui se mélangent les pédales. 
Tombé en désuétude, en tant que moyen utilitaire de locomo-
tion, depuis l’avènement de Concorde qui permet de rallier New 
York à Paris sans s’encombrer de boyaux de rechange ou de 
bidons disgracieux, le vélo est encore utilisé de nos jours à des 
joutes sportives très connues dans nos régions sous le nom de 
courses de vélo. Encore peu encline aux joies du golf et tou-
jours fermée aux émois de l’aquaplane, la masse est très friande 
de ces courses de vélo, dont la plus célèbre est le Tour de 
France. Créé en 1903 par Vasile Vassiliu Vasidon Vasimimile, 
le Tour de France rassemble chaque été, sur le bord des routes, 
des centaines de milliers de prolétaires cuits à point qui s’esbau-
dissent et s’époumonent au passage de maints furonculés trico-
tant des gambettes. Dans les côtes, ces jeunes effrénés pédalent 
la tête plus bas que le cul, ce qui leur permet de se gnougnouter 
l’uropygienne sans risque de torticolis. Voilà pourquoi les cou-
reurs cyclistes ont si souvent le cheveu gominé. 
Dictionnaire superflu à l’usage de l’élite et des bien nantis, de 
Pierre  Desproges 

Quoi emporter dans sa trousse à outils…et dans ses poches 
Réponse : L’indispensable pour un minimum d’autonomie…en ran-
donnée.  

Plusieurs variantes sont possibles selon qu’on pratique seul ou en 
groupe, pour deux-trois heures ou pour la journée. Pour des sorties 
sur plusieurs jours, c’est une autre affaire. 
En ce qui me concerne je m’équipe du nécessaire pour la journée, 
comme si j’étais seul, cela m’évite d’avoir différentes sacoches ou 
différents contenus. 
1°) Un accident ça peut arriver... et si vous êtes inconscient les se-
cours vous feront les poches pour tenter de vous identifier. Donc 
ayez toujours sur  vous : 
Votre licence sur laquelle vous aurez indiqué votre groupe sanguin 
et votre traitement médical si vous en avez un. 
2°) Pas d’accident ou vous n’êtes pas blessé mais le vélo n’est pas 
réparable sur place. Il vous restera la possibilité d’appeler 
(téléphone) un ami ou un taxi (argent, carte bleue, chèque) pour ve-
nir vous chercher. Il vous faudra expliquer où vous êtes (carte rou-
tière). Les parcours clubs prévus à l’avance ça peut servir dans ce 
cas.. Donc : 
- Un peu d’argent liquide (pas que pour les réunions de chantier) 
- Un chèque ou 2 
- Carte Bleue 
- Téléphone 
- Carte routière (partielle en ce qui me concerne) 
3°) Le nécessaire pour petites réparations. La première chose qui 
vient à l’esprit c’est la crevaison. C’est vrai, on est parfait,  sûr à 
100% de trouver l’objet du « délit » du premier coup, et on a aucune 
chance de crever une seconde fois dans la même sortie. J’emmène 
quand même 2 chambres à air, 2 ou 3 rustines, une petite râpe et le 
petit tube de colle. Bien sûr, en groupe on n’aura pas besoin de colle 
et de rustine, un camarade vous prêtera une chambre si vous crevez 
une 3ème fois..  mais si vous êtes seul !!?? Donc : 
- 2 chambres à air 
- Rustines 
- Rape 
- Colle 
- 2 Démontes pneus (« enrubannés » d’adhésif fluo diraient les 
vieux briscards). 
- Pompe + éventuellement cartouche d’air comprimé avec outils de 

(Suite page 4) 

Et un raton-laveur ! 
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Record : 17 partants pour cette sortie du mercredi 05 avril 

gonflage 
Mais il n’y a pas que les crevaisons comme incidents susceptibles 
de vous arriver, que vous soyez seul ou en groupe. Quelques 
exemples : pneu fendu, dérailleur hors service,  bris de chaine, 
câble cassé ou détendu, vis desserrée, un fond de jante défec-
tueux….. Donc : 
- Un ou 2 « emplâtres » (un petit bout de pneu ou de ruban de 
guidon ça vous permettra de rentrer). L’idéal c’est emporter un 
pneu de secours, mais c’est encombrant. 
- Un kit de clés allen (vérifier que vous avez celles correspondant 
aux vis de votre vélo). 
- Un petit rouleau de ruban adhésif (même entamé car vous n’au-
rez pas besoin de dix mètres de ruban pour réparer un fond de 
jante par exemple). 
- 2 petits colliers plastiques de type « colson » (ça peut servir à 
attacher plein de chose par exemple un dérailleur dont le ressort 
aurait cassé. 
- Eventuellement un câble de dérailleur, de frein,  une paire de 
patin de frein. Mais avec une inspection fréquente des câbles et 
patins vous pouvez faire l’impasse, sauf pour les rando sur plu-
sieurs jours.  
 

Concernant les rayons de roues , avec les roues « modernes » 
d’aujourd’hui, la casse de rayons est beaucoup plus rare qu’il y a 
quelques années. Mais ça peut arriver. A moins d’être un mécano, 
un rayon cassé de la roue arrière vous empêchera de repartir. Pour 
les randonnées sur plusieurs jours je continue d’emmener 2 
rayons pour la roue arrière (un côté roue libre et un côté dérail-
leur) avec une clé à rayon. 
La liste est longue mais, à part les éléments à emporter pour des 
randos de plusieurs jours, tout rentre dans une sacoche de selle ou 
un bidon prévu à cet effet, mais pas dans un dé à coudre. 
J’oubliais : pensez à avoir toujours sur vous 2 ou 3 friandises. 
C’est utile aussi quand on est en panne et qu’on attend la voiture 
qui viendra vous chercher. 

Michel CHAUSSEPIED 
 

PS : concernant la photo, un objet s’est infiltré à « l’insu de mon 
plein gré » parmi ceux logés dans mon bidon à outils... Devinez 
lequel. 

moto-cross de Basly se fait tranquillement et permet de maintenir 
la cohésion. C’était la dernière difficulté, maintenant, il ne reste 
plus qu’à se laisser glisser jusqu’à l’arrivée.  
Epron, traversée d’Hérouville. Et c’est la petite boisson rafrai-
chissante qui nous est servie, récompense de nos efforts. 
Les deux récompenses principales de la Municipalité hérouvil-
laise vont à Agon-Coutainville (10 participants), ainsi que 
Jacques Lebret de Flers, jeune cyclo qui nous prouve que notre 
sport conserve à près de 79 ans. Cyclos de l’Odon (9), Blainville 
(7), La Hoguette (6), mais aussi Gonneville, Mondeville, Orbec, 
Flers, Troarn, Lisieux, Avranches sont les autres clubs présents. 
Les 6 féminines qui ont participé à la randonnée reçoivent une 
rose.  
Au total, ce cru est le deuxième meilleur résultat de participation, 
après l’année 2011. Soulignons que notre rando, limitée par le 
nombre de places au restaurant, ne pourra jamais atteindre des 
sommets. C’est un choix que nous assumons. 
C’était une belle journée qui démontre une fois encore, la qualité 
des organisations de notre club, mais plus encore la belle solida-
rité qui nous unit.  
Daniel FIANT, photos Sylvie, Catherine, Claude et Daniel 
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16 ouvreurs pour la reconnaissance le 8 avril sous le soleil 

Départ du ravito matinal 

Sortie du mercredi 


